


MARS 2025



I l y a des ambitions qui traversent 

hommes, se nourrissant d’héritages 
et de transmissions. Parmi elles, 

celle de Cheikh Ahmadou Bamba pour 
le savoir brille d’une constance exem-
plaire. Non pas une simple inclination 
intellectuelle, mais une véritable quête 
spirituelle et éducative inscrite dans son 
projet de société. Touba ne devait pas 
être seulement une ville sainte, un lieu 
de recueillement et de prière. Elle devait 
aussi être un foyer de savoir, un centre de 
formation où s’épanouiraient les sciences 
utiles.

À son rappel à Dieu, trois grands vœux 
l’habitaient encore, trois rêves inache-

trouver leurs artisans. Le pèlerinage à la 
Mecque, impossible du fait de la domi-
nation coloniale, fut accompli en son 
nom par Serigne Fallou. La construction 
de la Grande mosquée fut menée par 
Serigne Modou Moustapha. Quant à la 
transformation de Touba en une cité du 
savoir, elle demeure un chantier toujours 
en cours, poursuivi avec la même ferveur 
par ses héritiers spirituels.

Dans ses écrits, Cheikh Ahmadou Bamba 
a clairement posé les bases de cette 
ambition. Ses poèmes, véritables mani-
festes de sa vision éducative, insistent sur 
la centralité du savoir non comme une 

l’élévation spirituelle et la droiture. Il vou-
lait que Touba soit un phare, une lumière 
guidant les âmes vers la connaissance et 
la compréhension.

Ce rêve n’est pas resté lettre morte. Il s’est 
-

tives marquantes. Le Complexe Cheikh 
Ahmadoul Khadim pour l’éducation et 
la formation en est un exemple vivant. 
Serigne Abdoul Ahad Mbacké avait eu 
la clairvoyance de réserver une assiette 
foncière pour ce projet à une époque où 
la zone était encore périphérique. Et c’est 
Serigne Mountakha Bassirou Mbacké, 8e 
khalife général des Mourides, qui en a 
assuré la matérialisation.

La particularité de Serigne Mountakha, 
soulignent ceux qui l’ont connu, est qu’il 
a toujours œuvré avec discrétion. Dans 
l’ombre des derniers khalifes, il a été 
un acteur de premier plan dans l’avan-
cement des travaux liés à l’éducation. 
Sa passion pour le savoir ne s’est pas 
limitée aux grandes déclarations : il a 
toujours encouragé, soutenu et motivé 
les enseignants par des gestes concrets, 
convaincu que la transmission du savoir 
est une mission sacrée.

Aujourd’hui, l’œuvre se poursuit, s’enrichit, 

l’idéal demeure intact. Faire de Touba une 
cité du savoir, ce n’est pas seulement bâtir 
des écoles et remplir des bibliothèques. 
C’est cultiver un état d’esprit, une soif 
de connaissance ancrée dans la foi et 
le service. C’est former des générations 
d’hommes et de femmes capables de 
concilier spiritualité et apprentissage, 
tradition et modernité.

de l’histoire et l’engagement des héritiers 
de Bamba.

Une vision en marche
  Par Sidy DIOP
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COMPLEXE CHEIKH AHMADOUL KHADIM DE TOUBA

Une histoire. Un vœu. Un symbole. 

pour parler de ce que représente le 
Complexe Cheikh Ahmadoul Khadim 
pour l’éducation et la formation 
(Ccak/EF). 

Entre Cheikh Ahmadou Bamba, fondateur du 
mouridisme, et le savoir, c’est une histoire 
d’amour qui se prolonge jusqu’à nos jours. De 
ses écrits à ses actes, tous convergeaient vers 

la mise en place d’un cadre propice à l’apprentissage. 
À son rappel à Dieu, raconte Serigne Ahmadou Badawi 
Mbacké, président du complexe Cheikh Ahmadoul 
Khadim pour l’éducation et la formation, il avait trois 
vœux majeurs qu’il n’a pas pu réaliser, hélas. «

Au début était 
un vœu de Bamba

  Par Oumar FEDIOR
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, 

. Le complexe 
Cheikh Ahmadoul Khadim pour l’éducation et la 
formation est l’un des continuums de cette belle 
ambition. C’est Serigne Abdoul Ahad Mbacké qui 
a très tôt eu la bonne idée de délimiter l’assiette 
foncière, à l’époque où la zone était très éloignée du 
cœur de Touba, comme le rappelle Serigne Ahmadou 
Badawi, Président du Complexe : «

, 
toujours dans la promotion de l’apprentissage. «

COMPLEXE CHEIKH AHMADOUL KHADIM DE TOUBA

>>>
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, 
témoigne Serigne Ahmadou Badawi, président du 
Complexe.
Pour Serigne Sam Bousso, membre du dahira Raw-
durayahin pour l’étude, la recherche et la propagation 
des enseignements de Cheikh Ahmadou Bamba, par 
ailleurs secrétaire général adjoint du Complexe le 
savoir et la science sont les piliers sur lesquels Cheikh 
Ahmed Bamba a construit sa voie. «

-

, poursuit Serigne 
Bousso.

Sciences utiles

Pour Serigne Ahmadou Baddawi, Cheikh Ahmadou 
Bamba tenait à ce que les gens, au-delà de mémori-
ser le Coran, puissent comprendre le message. C’est 
d’ailleurs le sens du Majalis, dit-il. C’est dans ce sens, 
et conscient de l’importance d’avoir une jeunesse 

phase avec les besoins du moment. De la médecine 
à l’agriculture en passant par l’élevage, la formation 

et métiers du livre, toutes ces formations sont dispen-
sées dans les différentes UFR. «

-

, a indiqué le président du Ccak. 
L’objectif, soutient-il, est de rendre les apprenants 

-

, a-t-il souligné. 
Très ancré dans l’orthodoxie mouride, le Complexe 
reste également ouvert aux évolutions des temps 
modernes. Des bâtiments intelligents à l’enseigne-
ment à distance, tout y est.

De la médecine à l’agriculture 
en passant par l’élevage, la 

peaux, la technologie, les langues 
et métiers du livre, toutes ces 
formations sont dispensées dans 
les différentes UFR.

Ibrahima Niang, 
architecte du Complexe 
Cheikh Ahmadoul 
Khadim de Touba.

>>>
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Depuis que les travaux du Complexe 

Ahmadou Badawi ne vit que pour 
cette infrastructure. À juste raison. 

Puisque c’est à lui que Serigne Mountakha 

les plus chers. Mais qui est cet homme à la voix 
basse, au sourire facile, cet homme, à la limite 

Badawi est un guide à cheval entre l’ortho-
doxie et les exigences de son temps. À l’aise 
en Arabe et français, cet entrepreneur 
hors pair, grand érudit, parle plusieurs 

du khalife, il se souvient des circons-
tances dans lesquelles il a été choisi 
pour présider aux destinées de cette 
infrastructure ô combien importante 
aux yeux du khalife. «

Serigne Ahmadou Badawi mesure à sa juste 
valeur. Depuis, cet entrepreneur ne respire que 
par l’université. Au-delà de la maîtrise parfaite 
du Coran et de la jurisprudence islamique, le 
marabout est un intellectuel titulaire d’une maî-
trise en comptabilité et gestion de l’Université 
du Caire, et d’une autre maîtrise en mutations 

structurelles et politiques de déve-
loppement de Sorbonne Paris. De 

son entreprise qui produit l’eau 
minérale Aïnou à son projet 
de zone industrielle à Touba, 
il a presque tout mis en sus-
pens. Il considère que face à 

ne compte.

SERIGNE AHMADOU BADAWI MBACKÉ

  Par Oumar FÉDIOR

PROFIL 
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SERIGNE MOUNTAKHA MBACKÉ ET LE CCAK

Une histoire de cœur, 
un sacerdoce
Ce n’est pas qu’une infrastructure, le Complexe Cheikh Ahmadoul Khadim 
pour l’éducation et la formation est pour Serigne Mountakha Mbacké, Khalife 
général des mourides, ce que la connaissance est pour le fondateur du 
Mouridisme. Depuis son arrivée à la tête de la communauté mouride, le saint 
homme a tout relégué au second plan pour matérialiser le symbole du projet 
de société de Cheikh Ahmadou Bamba. Il en a fait un sacerdoce. 

  Par Oumar FÉDIOR
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Voix tremblante d’émotions, gestuelle mobi-
lisatrice, Serigne Mountakha Mbacké ne 
tient pas seulement au projet du Complexe 
Cheikh Ahmadoul Khadim pour l’éduca-

tion et la formation, il le vit. Les images de la pose de 
la première pierre, au-delà de l’émotion qu’elles ont 
suscitée, ont donné une idée claire de la place que 

son projet de cœur. Il ne rate d’ailleurs pas l’occasion 

. À la pose 

«

-

S’il a hérité du projet, Serigne Mountakha l’a, dès son 
arrivée à la tête de la communauté mouride, placé au 
cœur de ses priorités. Serigne Cheikh Mountakha, son 

dans ce sens. Selon lui, malgré la persistance de la 
problématique de l’eau dans la ville sainte, Serigne 
Mountakha n’a d’yeux que pour la réalisation du Com-

Une position claire qui en dit assez sur le sens donné 
à son projet de cœur. Pour son porte-parole, Serigne 
Bass Abdou Khadre Mbacké, dès son arrivée, il a dit et 
répété à tout le monde que sa seule et unique priorité, 

entre en droite ligne avec le projet de société que le 
fondateur du Mouridisme avait pour Touba. «

-

, explique le porte-parole. Il estime que 
c’est ce message que Serigne Mountakha a perçu, car 
au-delà de l’infrastructure physique, il a tout le temps 

, 
indique Serigne Bass Abdou Khadre Mbacké.
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ENSEIGNEMENT CORANIQUE, SCIENCES, LANGUES…

Le Complexe Cheikh 
Ahmadoul Khadim 
en chiffres et en lettres
Des sciences religieuses aux métiers, des langues à l’apprentissage à distance, 
le Complexe Cheikh Ahmadoul Khadim pour l’éducation et la formation 
embrasse toute la chaîne. Des plus petits aux étudiants, chaque partie 
trouve un cadre propice à la quête du savoir. À cheval entre la tradition et les 
exigences des temps modernes, le Ccak intègre allègrement les technologies 
du numérique. Découverte.

  Par Oumar FÉDIOR
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Ici, -
suivre l’œuvre de Cheikh Ahmadou Bamba au 

-
rence qui prend en considération les avantages 

du patrimoine local et ceux de l’époque moderne 
dans l’enseignement du Coran et la promotion des 
valeurs islamiques enseignées par Cheikh Ahma-

«
-

seignement et de l’apprentissage du Livre saint dans 
le pays sur le plan pédagogique, social et organisa-

étage du bâtiment dédié à l’Institut coranique, que 
son responsable, Serigne Fallou Mbacké, qui dirige 
également les «  (prières surérogatoires) à 
la Grande mosquée, nous accueille. L’organisation 

séparés. Chaque groupe a son bâtiment et son res-
taurant. Les garçons sont encadrés par des hommes, 

femmes, explique Serigne Fallou tout en montrant 
ces dernières qui quittent les salles de classe pour 
rejoindre leur restaurant. Selon le responsable, l’insti-

lecture, sa mémorisation, son écriture et sa psalmodie. 

des valeurs islamiques et des principes intrinsèques 
du «  dans la personnalité des apprenants, 
mais aussi et surtout d’apprendre aux élèves les com-
pétences les rendant aptes à poursuivre facilement 

Oumar FÉDIOR

Institut Cheikh Ahmadoul Khadim 
pour la mémorisation du saint Coran

Serigne Fallou 
Mbacké, 
responsable 
de l’Institut 
coranique
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Même si le monde est en perpétuelle 
mutation, le Complexe Cheikh Ahma-
doul Khadim pour les études islamiques 
(Majalis) tient à rester ancré sur le modèle 

d’enseignement traditionnel qui enseigne la littéra-
ture, les sciences religieuses, humaines, etc., tout en 
s’adaptant aux évolutions du monde contemporain. 
Selon Serigne Mbacké Abdourahmane, responsable 
du Majalis, la section comporte trois cycles : le cycle 
fondamental, le cycle intermédiaire et le cycle supé-

L’objectif, soutient-il, est de former des éducateurs 
avec une approche du juste milieu qui tient compte 

de savants et d’imams qui transmettent le mes-
sage de l’Islam à la lumière des enseignements de 
Cheikh Ahmadoul Khadim dans tous les domaines 
de la connaissance religieuse, linguistique et éthique, 
mais aussi et surtout, préserver les méthodes d’en-
seignement traditionnelles authentiques tout en les 
enrichissant d’éléments de durabilité et de renou-

Les sciences religieuses (théologie (tawhid), la juris-
prudence et ses fondements, le « , les 
sciences du hadith, l’éthique et les bonnes manières, 
les sciences du Coran, la biographie du Prophète 
Muhammad (Psl), l’histoire, l’hagiographie de Cheikh 
Ahmadoul Khadim aux disciplines de la langue arabe 
(grammaire et syntaxe), la littérature arabe à travers 
les différentes époques, la littérature sénégalaise d’ex-
pression arabe, la rhétorique, les langues vivantes, les 

psychologie et la sociologie, la logique et l’astronomie, 

Et les enseignements sont organisés en trois cycles 
d’une durée de trois ans chacune. Il s’agit du cycle 
fondamental (primaire et moyen), du cycle intermé-
diaire (secondaire) et du cycle supérieur (universitaire) 
en co-diplomation avec l’Unité de formation et de 
recherche (Ufr) des Études islamiques et arabes de 

O. FÉDIOR

Majalis

Serigne Mbacké 
Abdourahmane, 
responsable du 
Majalis
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Ouvert aux titulaires d’un baccalauréat litté-

du cursus choisi, l’Université Cheikh Ahma-
doul Khadim (Ucak) de Touba comprend 

six Ufr. L’Ufr des Études islamiques et arabes, selon 
le document de présentation de l’université, a pour 
mission principale de délivrer des enseignements en 
sciences religieuses et en langue et littérature arabes. 
Dans cette Unité de formation et de recherche, les lan-
gues nationales (wolof, pulaar, sérère, etc.) occupent 
une place importante à côté de l’arabe, l’anglais et le 
français. Elle est composée de deux départements : 
le Département des Études islamiques et le Dépar-
tement de Langue et littérature arabes.
Quant à l’Ufr des Sciences agronomiques et de tech-
nologies alimentaires, elle ambitionne d’accompagner 
le Sénégal dans le cadre de la modernisation de son 

-
taire. D’où sa répartition en trois départements que 

-

-

métiers de la santé quant à elle forme à court terme 

autres techniciens de la santé. L’Institut des Langues et 
des métiers du livre, avec ses Départements des Lan-

du Complexe, a pour vocation de former aux langues, à 
-

seigner les métiers du livre et de vulgariser les travaux 
des chercheurs du Ccak à travers la publication sous 

des Ufr, l’Institut de Formation ouverte et à distance 
(Ifoad) est chargé d’organiser, coordonner et gérer 
toutes les activités de formation à distance de l’Ucak 
en collaboration avec les structures de formation. Il 
a aussi une mission d’impulsion, de recherche et de 
vulgarisation en Foad. Par ailleurs, pour permettre à 
des bacheliers littéraires arabes d’intégrer certaines 

de l’Université Cheikh Ahmadoul Khadim, il a été 
créé un cycle préparatoire consistant à les mettre à 
niveau, pendant au moins un an, dans les matières 

physique-chimie, etc.) et en français.
Oumar FÉDIOR

Université Cheikh Ahmadoul 
Khadim (Ucak)
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Des bâtiments 
qui s’étendent 
sur plusieurs 
hectares 

constituent le décor 
du complexe. Entre 
salles de classe, centres 
de documentation 
et d’information, 
amphithéâtres de 2000 
places cumulées, trois 
restaurants pouvant 
accueillir 300 personnes, 
un centre médical, 
des logements pour 
les pensionnaires…

le bonheur des 
apprenants. Construit 
sur une assiette de 
près de 39 hectares, 
le Complexe Cheikh 
Ahmadoul Khadim, 
explique Ibrahima 
Niang, l’architecte du 
chef-d’œuvre, a été 
réalisé avec les meilleurs 
standards en termes de 
sécurité, de durabilité et 

Selon lui, au-delà des 
bâtiments qui ont été 
construits dans la plus 
grande ingéniosité, une 
attention particulière 
a été accordée au 
moindre détail. «

, 

O. FÉDIOR

Des infrastructures à la pointe 
de la modernité
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Un chef-d’œuvre architectural 
au cœur du Ccak

Conscient qu’il peut tout le temps comp-
ter sur le dynamisme, l’engagement et le 

« , le Khalife général des 

la construction d’une maison au cœur du Complexe. 
Elle est dédiée aux écrits de Cheikh Ahmadou Bamba. 
À l’époque, Feu Serigne Atou Diagne était le respon-

sable moral. Lors d’une audience, se souvient Youssou 
Diop, l’actuel responsable de la dahira, le Khalife 
avait demandé un bâtiment sobre dont le budget 
ne dépasserait pas 60 millions de FCfa. Mais, honoré 

ce qu’il accepta. Avec des outils et matériaux de der-
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de trois milliards de FCfa. Une visite guidée dans ce 
chef-d’œuvre architectural permet de mesurer com-
ment les maîtres d’ouvrage y ont mis le cœur. De la 
plomberie à l’électricité en passant par le froid, le 
carrelage, la décoration…tout est soyeux. 
Au souterrain, une imprimerie de dernière généra-
tion est déjà fonctionnelle. La maison est bâtie sur 
une emprise de 1950 m2. Elle comprend un sous-
sol dédié à l’imprimerie et à l’édition complète, un 

rez-de-chaussée et deux autres niveaux entièrement 
destinés au rayonnage. Un imposant espace de près 
de 1200 m2 constitue la bibliothèque aux rayonnages 

de plusieurs services et la suite du Khalife général des 
mourides qui est la personne morale de l’institution 
et de l’ensemble du Complexe Cheikh Ahmadoul 
Khadim.

Oumar FÉDIOR

responsable 
de la dahira           
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PROFESSEUR LAMINE GUÉYE
RECTEUR UNIVERSITÉ CHEIKH AHMADOUL KHADIM

Éminent professeur, le Professeur Lamine Guèye a occupé quasiment toutes les 
responsabilités dans l’enseignement supérieur. Dans cet entretien, le recteur 
de l’Université Cheikh Ahmadoul Khadim donne une idée plus claire des 

unique dans son genre.

  Entretien réalisé par Oumar FEDIOR

Membre du Comité de pilotage, vous êtes nommé 
recteur de l’université. Pouvez-vous revenir sur le 
processus qui a abouti à cette grande responsa-

En effet, depuis le début, je travaille avec Serigne 
Ahmed Badawi. Il m’a toujours considéré comme 
un conseiller spécial. J’ai eu l’honneur d’être dans les 
équipes qui ont travaillé pour la conception des pro-
grammes, des maquettes et curricula. C’est le premier 
pas pour mettre en place une université. Ce travail 
s’est fait de manière très inclusive avec des compé-
tences issues de la communauté mouride pour tout 
ce qui est sciences islamiques et religieuses et une 
bonne partie aussi des universités publiques du Séné-
gal et notamment l’Ucad l’Ugb, l’université Iba Der 
Thiam de Thiès, l’université Alioune Diop de Bambey… 
Donc j’ai contribué à ce travail de conception qui s’est 
fait dans les délais requis par le Khalife général des 
mourides, Serigne Mountakha Mbacké. C’est à ce 

en nous. À juste raison. Parce que nous avons réussi à 
réunir des compétences de niveau universitaire, avec 

nous avons réussi à nous entendre sur le contenu. 
Personnellement, j’ai même été surpris. Au début, 
je me disais que c’était un travail qui allait prendre 
beaucoup de temps. Mais, en un temps record, nous 

Ufr, et les avons fait valider par le Khalife général des 
Mourides Serigne Mountakha. Il faut préciser qu’à 
chaque étape du processus, nous lui rendions compte 

Après cette étape, il y a eu la normalisation sur le 
plan administratif. Il est important de souligner qu’à 
un moment donné, tout ce qui est document péda-
gogique et infrastructure était prêt pour l’ouverture 
de l’université, mais le Khalife général des Mourides 
nous avait instruit de ne démarrer qu’après avoir eu 
l’autorisation des autorités compétentes. Donc, tout 
ce qui était volet réglementaire et assurance-qualité 
a été réglé avec le concours du ministère de l’Ensei-
gnement supérieur qui a délivré l’agrément après 
l’étude du dossier déposé par l’université. Nous avons 
eu aussi l’honneur et le plaisir d’échanger très tôt 
avec l’architecte qui a conçu le projet architectural 

>>>



25

COMPLEXE CHEIKH AHMADOUL KHADIM DE TOUBA

MARS 2025



26

COMPLEXE CHEIKH AHMADOUL KHADIM DE TOUBA

MARS 2025

de l’Ucak pour que les infrastructures répondent aux 
normes internationales en matière de formation et de 
recherche universitaire. Il était important également 
pour nous de faire correspondre la qualité de ces 
infrastructures à l’ambition du Khalife pour l’Ucak, 
qui est de faire d’en faire une université de classe 
mondiale dans les meilleurs délais.

Selon vous, qu’est-ce qui fait la particularité de cette 

C’est d’abord son histoire. C’est ce qu’on pourrait 
appeler « . Comme vous le savez, cette 
université est d’abord et avant tout un vœu du fon-
dateur du mouridisme lui-même, Cheikh Ahmadoul 
Khadim, vœu qui a été exaucé par Allah avant le rappel 
à Dieu de Serigne Touba (référence aux Khassidas 
Matlabul Fawzayni et Limahine Bachirine). Les dif-
férents khalifes qui se sont succédé ont suivi la voie 
de la réalisation de ce temple de connaissance à la 
ville sainte de Touba jusqu’à ce que Serigne Moun-
takha le matérialise dans sa forme actuelle qui allie 
les formations en sciences religieuses et les autres 
formations professionnelles pour le développement 
du pays (agronomie, élevage, ingénierie, sciences de 
la santé, formation à distance et métiers du livre et 

L’autre élément important, c’est que quand on fait 
des études en sciences islamiques et religieuse et civi-
lisation arabe ou langue arabe, il y a très souvent des 
problèmes d’insertion professionnelle. L’université 
propose un projet pédagogique qui vise à contribuer 

-
tions et en sciences islamiques et en métiers dans les 
technologies et les sciences.
Un aspect que le khalife a très tôt compris et auquel 

nous a dit que cet établissement d’enseignement 
supérieur doit s’occuper de tout ce qui est science 

en Ufr et instituts ainsi que dans les programmes 
de formations. Par science utile, il faut comprendre 
conformément à la philosophie de Cheikh Ahmadou 
Bamba, le bien-être de l’humain qui lui permet de 
s’adonner totalement à la pratique de l’Islam pour 
remplir sur terre le contrat qui lie l’humain à Allah. 
Pour Serigne Touba, par une formation religieuse 
rigoureuse, il faut donner à l’humain une autonomie 
spirituelle et matérielle qui lui permet de respecter 
scrupuleusement les prescriptions de l’Islam. En pra-
tique, quand on n’a pas cette autonomie, quand on 
n’a pas le bien-être moral, quand on n’a pas l’esprit 

contrat avec le Bon Dieu. 

des programmes de formations et des noms des 

nulle part ailleurs, comme la cohabitation de l’Ufr 
avec celles des formations professionnelles, comme la 
dénomination Ufr des métiers et des sciences, Ufr des 
sciences et métiers de la santé, instituts des langues 

-
mettent d’abord et avant tout de résoudre les besoins 

>>>
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de la communauté mouride et du Sénégal. C’est le 
cas aussi avec l’Ufr Santé. C’est une forte demande 
de la communauté que nous avons remontée au 

L’objectif, plus tard, c’est d’aller, en plus des sciences 
-

giens, des dentistes et doter la ville de Touba d’un 
plateau médical de pointe regroupant les hôpitaux 
publics et des cliniques privées… Et tout cela sera très 
bien normé.
Nous allons également travailler pour le développe-
ment de la formation à distance et l’utilisation de 

dans les formations et la recherche. Notre convic-
tion, c’est que l’université doit tirer le maximum de 

mettre en place une université classique. Il s’agit de 
faire en sorte qu’à un moment donné, tous ceux qui 
cherchent la connaissance utile puissent la trouver 
dans cette université.

On sent aussi cette volonté d’inculquer très tôt la 

Absolument. Derrière cette structuration science-

sort de cette université détient certes des connais-
sances, mais est formaté aussi pour servir son pays, 
servir sa communauté, selon les normes de la religion 
musulmane, guidé par les principes de «  
et de « , chers au mouridisme. Et pour cela, 
nous nous inspirons de l’éducation mouride. L’un des 
socles du mouridisme, c’est le travail, un plus de la 
pratique islamique. Quand vous formez un étudiant 
qui devient diplômé, bien initié au travail, à l’honnê-
teté, aux valeurs, vous avez formé un bon cadre. Le 
cadre, c’est ce celui qui a non seulement des connais-
sances techniques, mais doit également être imbu 

Mon rapport avec Touba remonte à mon père (El 
Hadj Amadou Lamine Gueye) qui faisait partie des 
disciples de Serigne Touba au quartier Keur Gou-
mack de Diourbel, et ma mère qui a été éduquée par 
Sokhna Khary Lô, respectueuse épouse de Serigne 
Mohamadou Moustapha, premier Khalife des mou-
rides. Notre maison paternelle où j’ai grandi est en 
face de la grande mosquée de Diourbel, construite par 
Serigne Touba lui-même. Mon père a eu la chance de 
vivre l’époque de Serigne Touba qui a été en résidence 

peux pas raconter ici son implication dans le travail 
du Cheikh, mais je peux dire qu’il a eu le privilège de 
travailler pour lui et pour ses khalifes successifs, de 
Serigne Mouhamadou Moustapha (le premier khalife, 

avec qui il a des liens de parenté) à Serigne Saliou 

d’être rappelé à Dieu.
Après le rappel à Dieu de Serigne Touba, c’est Serigne 
Mouhamadou Moustapha, l’aîné de Serigne Touba 
qui a été son marabout. C’est pourquoi il lui a donné 

le même homonyme, Ahmadoul Khadim.
Après le rappel à Dieu de Serigne Modou Mousta-
pha, notre famille a fait allégeance successivement 
à Serigne Bassirou, père de l’actuel khalife, puis à 
Serigne Moustapha Bassirou Mbacké et à Serigne 
Mountakha, actuel Khalife. Mon père a été le chef du 
quartier Keur Goumack jusqu’à son décès sur décision 
du khalife à l’époque et président du «  chargé 
d’organiser le «  lors du mois de 
Ramadan, sur le «  des différents khalifes de 
Darou Minam. Mon grand frère, Khadim Gueye, est 
l’actuel président de ce comité.
Notre éducation a commencé donc en milieu mou-
ride, ancré dans ses valeurs traditionnelles et, à titre 
d’exemple, jeune élève, nous refusions de traver-
ser la place de la mosquée de Keur Goumack avec 
les chaussures pendant tout notre cursus scolaire 
primaire. Jamais je ne l’ai fait, quelle que soit la tem-

heures) pendant 6 ans d’étude et jusqu’à maintenant, 
c’est ainsi. Je fais partie du Comité d’organisation 
du Grand Magal de Touba, en tant que président de 
l’Unité d’alerte épidémiologique.
Je compte beaucoup de parents et d’amis à Touba et 
je mets mes compétences médicales à la disposition 
de la communauté mouride qui peut me consulter 
à toute heure.

Le Khalife nous a dit que cet 
établissement d’enseignement 
supérieur doit s’occuper de tout ce qui 
est science utile, et c’est donc cette 

en Ufr et instituts ainsi que dans 
les programmes de formations. Par 
science utile, il faut comprendre 
conformément à la philosophie de 
Cheikh Ahmadou Bamba, le bien-
être de l’humain qui lui permet de 
s’adonner totalement à la pratique de 
l’Islam pour remplir sur terre le contrat 
qui lie l’humain à Allah. 
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MAME THIERNO MBACKÉ, 
COORDONNATEUR DES TRAVAUX

Coordonnateur des 
travaux du complexe 
Cheikh Ahmadoul 
Khadim,  Mame 

Thierno Mbacké est au cœur 
du dispositif. Sa mission, dit-il, 
consiste à superviser et coor-
donner les équipes techniques 
au sein du complexe concer-
nant les travaux: la maîtrise 
d’œuvre, le bureau de contrôle, 
l’assistance à la maîtrise d’ou-
vrage et les entreprises de 
travaux. La mission porte éga-
lement sur le contrôle qualité 

sont réalisés conformément 

«

-

-

-

, a-t-il 
détaillé.
Même si un travail important a été réalisé jusqu’ici, le 
Coordonnateur estime que du chemin reste à faire 
eu égard aux exigences de qualité. «

Mountakha a semé des graines dont les fruits seront 
récoltés plus tard conformément à la volonté de 
Cheikh Ahmadou Bamba et pour le bien de la sou-

O. FEDIOR
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Seigneur,

. 
Selon Serigne Sam Bousso, ce sont 

ces mots du célèbre poème «  
du fondateur du Mouridisme, Cheikh Ahmadou 
Bamba, qui ont inspiré la vision de Serigne Moun-

du comité pédagogique de l’université, le programme 
d’enseignement est bâti sur les fondements solides 
de l’éducation islamique, couvrant tous les domaines 
du savoir indispensables à la vie temporelle et spiri-

tuelle de l’homme. «

, 
a-t-il assuré.
À Touba, la direction des écoles est logée au sein du 
campus pédagogique du complexe, où elle supervise 
le déroulement du programme déjà validé. Selon 
Serigne Ahmadou Mbacké Niang, inspecteur de 
l’enseignement, une commission pédagogique a 
élaboré ce programme commun pour les centaines 
d’écoles dites classiques, françaises, franco-arabes 
et arabo-islamiques. Il s’agit, selon lui, d’un dispositif 

APPROCHE PÉDAGOGIQUE

Un modèle éducatif 
spécial articulé autour de 
l’enseignement moderne

Au Complexe Cheikh Ahmadoul Khadim pour l’éducation et la formation (Ccak-
Ef) de Touba, il n’y a pas de cours les jeudis et vendredis, car c’est le week-end. 
Cependant, les pensionnaires sont en classe les samedis et dimanches, ce qui 
témoigne déjà du modèle d’éducation religieuse adopté, tout en restant en 
adéquation avec l’enseignement classique.

  Par Salla GUEYE

«Ô,
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qui englobe le programme initial du ministère de 
l’Éducation nationale, mais avec des ajouts prenant en 

visent à augmenter le taux de scolarisation dans la 
ville sainte, d’autant plus que les apprenants auront 
un programme conforme aux valeurs et enseigne-
ments du Prophète Mohamed (Psl). Pour garantir une 
meilleure conformité avec le système éducatif formel, 
la direction collabore étroitement avec l’inspecteur 
de l’éducation et de la formation (Ief) de Mbacké et 
l’inspecteur d’académie de Diourbel. «

-
, 

a précisé avec insistance M. Niang. Au-delà de l’in-
troduction du manuel rédigé par Serigne Cheikh 
Mbacké Mountakha sur la biographie de Serigne 
Touba, un certain nombre de réformes ont été mises 
en place. Par exemple, pour les vacances scolaires, les 
autorités académiques ont ajusté le calendrier pour 
mieux correspondre à la réalité de la cité.
«

-

-
, a-t-il indiqué, précisant que toutes les fêtes 

nationales qui n’ont pas de connotation religieuse 
sont également prises en compte à Touba. Dans le 
Complexe, les enseignements sont intimement liés à 
la religion islamique. Le daara est le premier passage 
obligé pour les apprenants. Au bout de quatre ans, 
l’élève doit maîtriser le Coran, réparti en environ 767 

supplémentaires pour une mémorisation complète 
(récitation et écriture du livre saint), selon Serigne 
Fallou Mbacké, directeur de l’institut coranique des 
hommes du Complexe. C’est alors qu’il sera admis au 
Majalis, qui correspond aux niveaux moyen et secon-
daire, un parcours sanctionné par le baccalauréat 
général, au même titre que les autres élèves du sys-
tème classique national.
« -

-
, a expliqué Serigne Mbacké 

Abdourahmane, responsable du programme. Une 
autre innovation importante est que les enseigne-
ments ne se limitent plus à la religion et à la langue 
arabe, mais ils couvrent désormais d’autres disciplines 
telles que l’histoire, la géographie, les mathématiques, 
ainsi que d’autres matières enseignées en français 
et en anglais. Une fois que l’élève est admis, il pourra 
s’inscrire à l’université. Concernant l’enseignement 

-
taires expérimentés, a été validé par l’État du Sénégal. 
«

, s’est réjoui le Pr. Lamine Guèye, 
recteur de l’Ucak de Touba.
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UNIVERSITÉ CHEIKH AHMADOUL KHADIM DE TOUBA

Une formation inspirée par 
les valeurs du Mouridisme

À l’Université Cheikh 
Ahmadoul Khadim 
de Touba, l’objectif 
n’est pas seulement 
de former de futurs 
cadres compétents 
dans leurs domaines, 
mais aussi de préparer 
les étudiants à devenir 
des citoyens et croyants 
modèles, irréprochables 
dans leurs activités 
professionnelles.

Née de la vision éducative 
et des principes reli-
gieux du fondateur du 
Mouridisme, l’Université 

Cheikh Ahmadoul Khadim de 
Touba s’inscrit dans les chantiers 
du saint homme, basés sur l’acqui-
sition du savoir utile, alliée à l’action 
vertueuse et au respect des règles 
morales. Dans cet établissement, 
au-delà de la formation acadé-
mique, les étudiants sont préparés 
à devenir des professionnels irré-
prochables. «

-

-
, a notamment 

indiqué le Pr Lamine Guèye, rec-
teur de l’université. «

, a ajouté l’ancien secré-
taire exécutif de l’Autorité nationale 
d’assurance qualité de l’enseigne-
ment supérieur, de la recherche et 
de l’innovation (Anaq-Sup).
Selon le médecin neurologue, 
l’un des socles du Mouridisme est 
le travail. «

  Par Salla GUEYE
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-

, a-t-il ajouté. Car, précise 
le Pr Guèye, l’intellectuel n’est pas 
nécessairement un diplômé, c’est 
avant tout un comportement. 
«

, a-t-il indiqué. 
L’ancien recteur des universités de 
Saint-Louis et de Bambey fait savoir 

à Touba. «

-
 (niveau moyen et secondaire), 

seront nos étudiants à qui nous 
inculquons la science qui sera utile 
à notre société », a ajouté le recteur 
de l’Ucak.
Allant plus loin, Serigne Ahma-
dou Badawi Mbacké, président 
du Complexe Cheikh Ahmadoul 

Khadim pour l’éducation et la for-
mation de Touba, a souligné que 
l’établissement est une œuvre 
inspirée du Prophète Mohammad 
(Psl), envoyé par le Tout-Puissant 
pour enseigner. 

«

.
«

-

 (Ndlr 
: compagnons du Prophète (Psl)), 
entre autres élus de Dieu, jusqu’à 
Cheikh Ahmadou Bamba, qui a 
aff irmé que la quintessence de 
sa mission terrestre n’est autre 

Serigne Ahmadou Badawi Mbacké, président du Complexe Cheikh 
Ahmadoul Khadim pour l’éducation et la formation de Touba.

>>>
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Mohammad (Psl), de marcher sur ses pas, d’adopter 
toutes les attitudes conformes à sa démarche et de se 
démarquer de toute attitude contraire, aussi minime 

À ce titre, il a indiqué que l’université qu’il dirige a pour 
vocation de former des cadres responsables à tout 
point de vue. C’est pour cela que tous les étudiants 
suivent un module commun portant sur l’éducation 
religieuse. «

-
, a-t-il précisé. Il s’agit, selon lui, de «

-

précise que l’objectif est « -

. Il a également indi-
qué que le futur diplômé devra comprendre que toute 
erreur commise intentionnellement dans l’exercice 
de sa mission sera à rendre devant le Seigneur. «

, a-t-il 
ajouté.
Pour y parvenir, l’université enseigne des connais-
sances adossées à l’apprentissage du saint Coran, 
de la religion et des métiers. «

, a 
expliqué M. Mbacké. Il soutient qu’il existe une UFR 
de langues et des métiers du livre, rappelant que, par 
exemple, un érudit ayant maîtrisé le saint Coran en 
arabe, pour les classes passerelles, peut même pour-
suivre des études dans des domaines comme le génie 
civil, l’agronomie, l’informatique, etc. «

, a 
résumé Serigne Mouhamed Badawi Mbacké.

L’intellectuel n’est pas nécessairement un diplômé, c’est avant tout un 
comportement. «Science sans conscience n’est que ruine de l’âme, et à 
mon avis, quelqu’un qui ruine l’âme n’est pas un intellectuel », indique 

>>>
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Au cœur du complexe, l’Institut coranique 
abrite plusieurs pensionnaires. Il est sous 
la conduite de Serigne Fallou Mbacké qui 

mosquée pendant le mois de ramadan. Il est le 
maître d’œuvre d’importantes innovations appor-
tées. Parmi celles-ci, la division du Coran en plusieurs 

-

, a-t-il expliqué. Et il ajoute que 
«

L’autre innovation est tout aussi importante. D’après 

de maîtriser le Coran avant de revenir corriger les 
imperfections. Maintenant, dit-il, tout se fait en même 

-
trise totalement le Coran, ajoute-t-il. Non sans préciser 
l’apport décisif des enseignants choisis à partir de 
critères sélectifs. «

-

, précise-t-il. 
Dans cet institut, avant même les programmes, ce 
qui impressionne le plus, c’est l’organisation de la 

Innover 
pour plus 

Espace d’apprentissage du Coran 
par excellence, Touba ne cesse 
d’apporter des innovations pour plus 

l’harmonisation des curricula dans la 
ville sainte et bien au-delà.

  Par Oumar FÉDIOR

Fallou explique le dispositif. «

-

, 

«
-

>>>
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-

Malgré son statut particulier, Touba se fond allè-
grement dans le système éducatif national. Les 
programmes sont les mêmes que ceux enseignés 

pas prises en compte. 

Ce que la direction des écoles de Touba logée au sein 
du Complexe Cheikh Ahmadoul Khadim veut corri-
ger. «

, explique 
d’emblée Cheikh Ahmadou Mbacké Niang. Selon 
cet inspecteur des enseignements et membre de 
la direction des écoles de Touba, qui a pour mission 
«

. «

-

-

, dit-il. 

l’éducation islamique désormais introduite de la 
sixième à la terminale. Ensuite, dit l’inspecteur, il 
est aussi normal qu’important, que les jeunes d’ici 
connaissent l’histoire de Cheikh Ahmadou Bamba. 
«

-

, 

des retouches ont été apportées. Il explique : «

-

-

-

Il porte l’empreinte de Serigne Cheikh Mountakha 
Mbacké. Dans la volonté de la direction des écoles 
de Touba d’ajouter des «  au programme 
classique, il fallait un manuel pédagogique qui ren-
ferme tous les besoins. De la biographie du fondateur 

hommes qui ont marqué l’histoire du Sénégal, le 
manuel embrasse tout. 
Selon son auteur, tout le processus de validation a 

-
life général des Mourides, toutes les conditions sont 
réunies pour une large diffusion, bien au-delà de 
Touba. « -

, dit l’auteur.

>>>
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Au cœur du Complexe Cheikh Ahma-
doul Khadim, l’institut coranique. Au 
sein de ce compartiment central, les 

la supervision de responsables bienveillantes. À 
l’intérieur, une salle est bien aménagée. Au fond 

d’elle, une dame est assise dans un bureau. Le 
voile lui couvre une bonne partie du visage. Sa 
voix douce et son regard fuyant en disent déjà 
long sur sa timidité. Celle-ci est encore plus 
palpable quand elle doit parler d’elle. Et pour-

est inspirant. Native de Touba, elle y maîtrise 
le Coran à l’âge de 10 ans déjà. C’était en 2005. 
Par la suite, elle intègre l’école française, saute 
plusieurs classes et décroche le Cfee en 2007. 

Elle s’en va, cette fois-ci, à l’Institut isla-
mique supérieur de Louga. Dans 

la capitale du Ndiambour, 
elle obtient le Bfem et 

NAFISSATOU BOUSSO

Le Coran à cœur

une icône dans la ville sainte de Touba. Aussi bien pour la maîtrise du coran 

Complexe Cheikh Ahmadoul Khadim brille au Sénégal et dans le monde.

  Par Oumar FÉDIOR

>>>



40

COMPLEXE CHEIKH AHMADOUL KHADIM DE TOUBA

MARS 2025

ainsi qu’elle a rejoint Pire, où 
elle a passé une année et 
demie, avant de décrocher 
une bourse pour prendre 
les airs et poursuivre ses 
études supérieures. Direc-
tion : les Émirats arabes unis. 
Elle décroche la Licence et 
retourne au Sénégal en 
2018. Elle réussit avec brio 
le concours de la Fastef en 
étant majore de sa promo-
tion et est ensuite affectée 
en tant que professeur 
d’enseignement moyen.

Loin de là. Rien ne semble 
pouvoir l’arrêter. Elle s’ins-
crit en Master dans une 
université à Abu Dhabi. 
Elle a d’ailleurs soutenu 
son mémoire en novembre 
2024. De la connaissance, 
de la passion, de l’envie de 

toutes les cases du portrait-robot de celle qui doit 
diriger la section f illes de l’institut coranique du 
Complexe Cheikh Ahmadoul Khadim. «

, comme directrice 
de l’Internat de l’université. L’État m’y a détachée. 
Parallèlement, je continue mes études en préparant 
mon Master et je vais bientôt soutenir, si Dieu le veut, 
mon mémoire. J’ai aussi appris les différentes lectures 
coraniques. On peut dire que je suis spécialisée en 
Coran. Je fais beaucoup de recherches là-dessus et je 

Fille de Serigne Fallou Bousso, lui aussi maître cora-

d’un cadre idéal pour exceller dans l’apprentissage 
du Coran. En plus de son amour pour la lecture et 
la récitation du Coran, son père l’a très tôt initiée à 
l’apprentissage. «

, se souvient-elle.

autre école coranique, « , dit-
elle. À côté, comme pour compléter l’œuvre du père, 
sa mère la décharge de tout ce qui est tâches ména-
gères. 
« -

, reconnaît-elle. 
Des performances remarquables qui lui ont valu plu-
sieurs trophées dans des concours au niveau national 

comme à l’international. Même si les distinctions ne se 
comptent plus, celle obtenue à l’international Moham-
med VI de mémorisation, psalmodie et exégèse du 

, témoigne-t-
elle. Appréciée du Khalife général des mourides et 

privilégiée. Aujourd’hui, la simple évocation de son 
nom dans la ville sainte suscite une vague d’admira-
tion et de respect.

Fille de Serigne Fallou Bousso, lui 
aussi maître coranique, Sokhna 

exceller dans l’apprentissage 
du Coran. En plus de son amour 
pour la lecture et la récitation du 

à l’apprentissage. 

>>>
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CONSTITUTION DU CORPS PROFESSORAL DE L’UCAK

Un engagement volontaire 
pour donner corps au projet 
du khalife
À l’instar de la construction de l’université, la constitution du corps professoral 
de l’université Cheikh Ahmadoul Khadim de Touba a suivi un processus 
particulier. Une large part du personnel enseignant, constituant le noyau dur 
de l’université, s’est engagé volontairement pour donner vie au projet cher à 
Serigne Mountakha Mbacké.

  Par Salla GUEYE
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P  on retrouve 
les Professeurs Lamine Guèye, Ibrahima 
Thioub -respectivement anciens recteurs 
des universités de Saint-Louis et de Dakar- 

le Professeur Ahmadou Ndiaye et Mamadou Diarra, 
ancien directeur de l’École de bibliothéconomie, d’ar-
chivistique et de documentation (Ebad) de l’université 
Cheikh Anta Diop. Tous font partie de ces grandes 
personnalités de l’enseignement supérieur parties 
à la retraite et qui ont choisi de rejoindre l’université 
Cheikh Ahmadoul Khadim de Touba pour contribuer 

«

, a 
-

versité Cheikh Ahmadoul Khadim.
Selon lui, de nombreux talibés mourides, Profes-
seurs d’université, administratifs et techniciens se 
sont rendus généreusement à Touba pour apporter 
leur expertise. «

, a ajouté M. Ndiaye, 

socle sur lequel repose aujourd’hui l’activité acadé-
mique et pédagogique de l’université.

«

, a-t-il 
précisé. Au-delà de cette forme de participation, un 
recrutement a également été effectué pour complé-
ter le corps professoral. 
«

-

-

, a expliqué le secrétaire 
général de l’Ucak de Touba. Il a également précisé 
que des vacataires ont été engagés en fonction des 

La plupart des recrutés possédaient déjà une solide 
expérience professionnelle acquise dans d’autres uni-
versités publiques du pays. M. Ndiaye cite en exemple 
le Professeur Lamine Guèye avec qui il a travaillé à 
l’Université Gaston Berger (Ugb) de Saint-Louis, puis 
à l’université Alioune Diop de Bambey. «

, a lancé Makhtar 
Ndiaye. Ainsi donc, le Professeur Lamine Gueye, rec-
teur est secondé par le Professeur Ibrahima Thioub, 
qui devient Vice-recteur chargé de la recherche et 
du partenariat et le Professeur Mor Faye occupera le 
poste de Vice-recteur chargé des études.

Makhtar Ndiaye, secrétaire général de l’université Cheikh Ahmadoul Khadim.
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PROFESSEUR LAMINE GUÈYE 

Une icône du monde 
universitaire aux commandes 
de l’université 
C’est une icône du monde universitaire et de la médecine que le Khalife 
général de mourides a choisie pour le rectorat de l’Université. Diplômé en 
neurosciences, ancien recteur de l’Université de Saint-Louis, le Professeur 
Lamine Guèye inspire respect, admiration et optimisme.

  Par Oumar FÉDIOR
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Pour se donner une idée de la dimension que 
le khalife général des Mourides veut donner 
à l’université Cheikh Ahmadoul Khadim, il 
faut regarder le parcours de celui qui a été 

nommé récemment Recteur. Dans le monde univer-
sitaire et celui de la médecine, le Professeur Lamine 
Guéye inspire respect et admiration. Professeur titu-
laire de médecine de classe exceptionnelle, celui qui 
a fait ses études primaires à l’école franco-mouride 
(actuelle École Masourang Sourang) du quartier Keur 
Goumack à Diourbel (ou quartier Médinatoul), a connu 
un parcours académique rectiligne jusqu’au doctorat 
d’université en neurosciences. Regard sobre, tantôt 
fuyant, le Professeur n’aime pas cependant parler de 
lui. C’est avec une forte insistance qu’il décide de se 
plier à l’exercice. 
Juste avant le doctorat en médecine, précise-t-il, j’ai 
fait le concours d’internat qui est le concours d’excel-

qu’il est. «

, détaille-t-il. Persévérance et exigence 

Il soutient une thèse en neurosciences en France en 
1992 à la faculté des sciences de l’université Aix-Mar-
seille II. Ce qui en fait le premier doctorat d’université 
à soutenir dans cette branche. Juste après, il rentre au 
pays. Recruté à la faculté de médecine de l’Université 
de Dakar, il commence à faire ce qu’il aime le plus au 
monde, soigner et enseigner. Mais toujours aussi exi-
geant, il repousse les limites pour devenir agrégé en 
physiologie à la Faculté de médecine. Il est major de 
sa promotion au concours organisé par le Cames dans 
sa spécialité. «

-

-

, rappelle-t-il. 
Plus tard, l’Université Gaston Berger de Saint-Louis alors 
dirigée par le Professeur Mary Teuw Niane décide d’ou-
vrir son UFR en sciences de la santé. Le choix est porté 
sur le Professeur Lamine Guèye pour la diriger. «

-

, se 
souvient-il. Ouverte en octobre 2010, l’UFR devient une 

UFR d’excellence, plusieurs de ses pensionnaires réus-
sissent régulièrement avec brio le concours d’excellence 
et plusieurs enseignants cette Ufr qui  y ont commencé 
leur carrière sont devenus agrégés puis professeurs titu-
laires dans des délais très raisonnables. Mais ce qui a le 
plus marqué le Professeur, c’est l’impact de cette Ufr 
sur la prise en charge médicale dans la zone. «

responsabilités pédagogiques prenantes, le Professeur 
tient toujours à s’aménager un temps pour les malades. 
« -

-
, explique le professeur.

Naturellement, à la nomination du recteur Mary 

du Professeur Lamine Guèye, proposé par le recteur 

la République. Il devient le 4e recteur de l’Ugb. Deux 
années plus tard, il est nommé recteur de l’université 
Alioune Diop de Bambey. Une université spéciale, mul-
tisite, implantée en région, qui manquait de plusieurs 
choses. « , reconnaît-il. 

habilitée par l’Autorité nationale de l’assurance qualité 
de l’enseignement supérieur de la recherche. En cinq 
ans, tous les programmes éligibles ont été accrédités 
par l’Anaq-Sup. Mission accomplie, il est cette fois-ci 
nommé secrétaire exécutif de l’Autorité nationale de 
l’assurance qualité de l’enseignement supérieur, de la 
recherche et de l’innovation au Sénégal.
Ce parcours a permis au Pr Lamine Guèye de contribuer 
au partenariat du Sénégal en matière de formations et 

-

directeur du Laboratoire mixte international de l’Ucad, 
président du Réseau africain des Agences nationales 
d’assurance qualité, président du Bureau de convention 
sur la reconnaissance des diplômes de l’Unesco.

En cinq ans, tous les programmes 
éligibles ont été accrédités par l’Anaq-
Sup. Mission accomplie, il est cette 
fois-ci nommé secrétaire exécutif de 
l’Autorité nationale de l’assurance 
qualité de l’enseignement supérieur, 
de la recherche et de l’innovation au 
Sénégal.
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